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Bébés sans médecin, question de moyens?
11/04/2017

Un enfant sur cinq n'a ni médecin traitant, ni pédiatre.
Dans les familles défavorisées. Une question de
moyens financiers? Non, plutôt socioculturelle.

• Albert JAllET rents (ou le parent) veulent un suivi
gratuit pour l'enfant, ils l'ont grâce à

Un enfant s,?"d.nq, ~é ~ntre? l'ONE.» Lesfuturs paren~sen sont
et 2 ans, na ru medecm trar~ informés. Une fois le bébe venu au
tant, ni pédiatre. Est-cegrave monde, ce n'est pas un suivi au ra~

docteur? bais qui est proposé.
Ces chiffres on les doit aux Mu~

tualités libres.En fait, c'est un sur cc Ce n:est pas une question
sept.Le un sur cinq c'est pour les de coüt »
familles défavorisées. Avec cette ( Dans un premier temps, je les vois
question qui semble couler de tous les ISjOUrs et puis une fois par
source: l'accès aux soins de santé mois.» Lemédecin d'ajouter qu'en
est~ilune question de moyens? Du cas d'urgence, il y a des gardes qui
moins dans ce secteur. Est-.cepour sont organisées. ( Soit on se rend au
cela que 20 % des enfants des fa- domicile de l'enfant ou il existe des
milles à faible revenu grandissent taxis sociaux. »
comme ça, sans suivi ?Pas si sim- Sans ambages, il insiste : «( Dans
pIe. ces conditions, si les gens ne viennent
LesDr Jean-PierreSchepens. mé- pas ou ne vont pas chez le médecin,

decin généraliste, et Michel De~ c'est parce qu'ils ne le veulent pas. »
champs, chef de service en neuro- Tout en soulignant: «Qu'en plus,
pédiatrie au CHRde Namur. nous de plus en plus d'hôpitaux organisent
l'expliquent. des consultations au tiers payant»
Le Dr Jean-Pierre Schepens est Le Dr Schepens n'en démord :

médecin généraliste mais aussi « Ce n'est pas une question de coût. »
médecin à l'ONE,depuis une tren- Michel Dechamps embraie: ( Ce
t<?ne d'années. L'h~mme ~ela~- phénomène est réel.On leconstate sur
VlSe:«f/nefaut'pasdlrequ;lonna le terrain.Pourquoi? Les gens issus
pas accesaux SOinSde sante pour les d'un milieu moinsfavorisé qui ont un
enfants.Dès la naissance, si les pa- '

dijicit socioculturel, n'ont pas le ré-
flexe d'aller chez le médecin.N'y con-
sacrent pas le temps, n'ont pas le
temps, parce qu'i! faut prendre ren~
dez-vous, qu'il y a des frais an-
nexes.C'est un état d'esprit»
Le neuropédiatre confirme :
«Que ce soit l'ONEmais aussi les
mutuelles qui proposent des con-
sultations gratuites pour leurs
nnembres, la nnédecine denneure
accessible.
Être plus contraignant ?

Alors que faire? Michel De-
champs lance: «La Belgique est un
pays peu directifet peu répressiJMais
il existe des pays plus contrai-
gnants. C'est ainsi que dans certains,
la prime de naissance est liéeaux visi-
tes chez le médecin la première an-
née. » La carotte et le bâton. Avec
en toile de fond: est-ce le prix à
payer pour la santé des en-
fants ?Parce qu'une pathologie
qui n'est pas repérée à temps peut
s'avérer catastrophique pour l'en-
fant mais aura aussi un coût pour
la collectivité.•

liberté individuelle : jusqu'où ?
Michel Dechamps met le doigt sur
ce non-réflexe médical: « Cela se
voit clairement avec les soins
dentaires pour les enfants. Ils sont
gratuits mais plein d'enfants ne
vont pas chez le dentiste."

Comme pour les dents, la
médecine préventive est
primordiale. Avec ces pathologies
silencieuses, celles qu'on ne repère
pas et puis ...«l'exemple d'un

problème de vue non détecté chez
un jeune enfant et qui une fois
qu'il a atteint l'âge de 6 ou 7ans. ce
problème devient quasiment
incurable. " Là, c'est l'enfant qui
paie le prix fort Mais ces maladies
non repérées peuvent parfois être
soignées plus tard. Mais là aussi,
au prix fort «Cest la liberté
individuelle des gens de ne pas
aller chez le médecin mais elle se
paie sur le dos de la collectivité. "
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Médecins de famille: la
mémoire de votre santé

Pasd.emédecin généraliste Jean-PierreSchepens va plus
ou un médecin de fa- loin, fort de son expérience :
mille, pas de pédiatre? « Jecroismême qu'à tenne, lemé-

Certaines personnes font le dean de famille va disparaî-
choix d'aller aux urgences s'il tre.Avec les maisons médicales et
yale moindre petit pra- les postes rattachés aux hôpi-
blème.Ce qui n'est pas la taux.»
bonne solution. Parce que les Résultat, le médecin de fa-
urgences ne sont mille .risque. de
pas là pour ça. devernr un dîna-

({On remarque sa~~ dela chaîne
de plus en plus medi.cale. ~our-
dans lesmilieux ur- tant, il estutile, ce
bains et prindpale- m~decin d~ fa~
ment à Bruxelles rmlle : celUI qUI
que les médeci~ con~aît ,t~ut .le
généralistes sont de pa~s~, 1hist~lre
moins en moins sol- medicale de 1en-
lidtés parce que fa~t, de sa.. fa-
l'accès aux hôpi- ~e~ du rmlieu
taux est là.» ou il evolue.• I.J.
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